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L’Union : Vous êtes le li-
quidateur de l’Agence 
nationale de gestion et 
d’exploitation des in-
frastructures sportives et 
culturelles (ANAGEISC). 
Vous étiez récemment à 
Oyem avec les respon-
sables de l’Office natio-
nal du développement 
du sport et de la culture 
(ONDSC). Quel était le 
but de cette mission ?
Jean-Frédéric  Ndong 
Ondo : De façon schéma-
tique, lorsque vous liquidez, 
vous avez le passif et l’actif. 
Ça permet de faire l’inven-
taire, afin de connaître com-
ment la société a marché. Le 
gouvernement de la Répu-
blique m’a fait l'honneur de 
me désigner comme liqui-
dateur de l’ANAGEISC. J’en 
suis conscient et heureux. Je 
souhaite faire un travail le 
plus professionnel possible. 
Pour y arriver, il faut re-
garder ce qui s’est passé. Le 
stade Engong d’Oyem est 
une grande arène, qui a bé-
néficié du professionnalisme 
de la partie chinoise dans sa 
réalisation. Ce stade a eu 
énormément de matériel. 
Ce stade fait partie des dos-

siers que nous devons traiter 
dans le cadre de la liqui-
dation. Dans cette optique, 
notre mission consistait à 
faire l’inventaire de tout le 
matériel du stade. Vu de 
l’extérieur, ça peut paraître 
quelque chose de simple. Il y 
a énormément de matériel. 
Le stade a été mis négative-
ment sur la place publique, 
par l’incendie criminel du 
salon VIP et le vol qui s’y 
sont déroulés il y a quelques 
semaines. Mais ce temple du 
football renferme d’autres 
choses plus importantes. Il 
nous appartient de regarder 
et de voir exactement ce qui 
s’est passé à l’intérieur.
Hier, c’était l’ANAGEISC. 
Aujourd’hui, on parle de 
l’ONDSC. Qu’est-ce qui va 
réellement changer ?
De manière générale, je 
crois qu’il va falloir que 
nous nous attelions sur le 
mode de gestion. Ce n’est 
pas forcément les individus. 
Mais la façon de gérer nos 
infrastructures sportives. Ça 
peut changer si d’aventure 
nous mettons à disposition 
un bon cahier de charges. 
Nous avons l’ANAGEISC 
qui a fonctionné et qui, 
pendant cinq ans, a géré ce 
patrimoine. Et, nous allons 
partir sur la base d’un nou-
veau mode de gestion, mis 

" Que l’ONDSC 
ne soit pas 
encore là, 
pour régler les 
problèmes que 
devait résoudre 
l’ANAGEISC "
Propos recueillis par E. EBANG 
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en place par l’Office national 
du développement du sport 
et de la culture (ONDSC). 
Mais, entre les deux, il fau-

drait que la transmission 
soit saine. Que l’ONDSC 
ne soit pas encore là pour 
régler les problèmes que de-

vait résoudre l’ANAGEISC. 
J’ai déjà fait un rapport 
intermédiaire au gouver-
nement, dans lequel nous 
avons décelé ce qui n’a pas 
marché. Il appartient à 
mon mandataire, qui est 
le gouvernement, d’en tirer 
toutes les conséquences. Il 
appartiendra également à 
l’Office national de déve-
loppement du sport et de la 
culture, de lire ce rapport. 
Dans celui-ci, nous avons 
clairement illustré les choses 
qui n’ont pas marché.
Qui sont à l’origine de ces 

manquements ?
Je n’en sais rien. Pourtant, 
lors de la construction de 
nos stades, le chef de l’État 
était si fier, au point d’exhor-
ter les autres à venir pour 
s'inspirer de l’exemple du 
Gabon. Malheureusement, 
en moins de cinq ans, on 
ne peut plus dire la même 
chose. Il faudrait que l’on re-
parte sur de nouvelles bases. 
C’est dans ce sens que je tra-
vaille. Qu’à cela ne tienne, je 
ferai en sorte que le rapport 
final soit à la hauteur des 
attentes du gouvernement.

Jean-Frédéric Ndong Ondo, liquidateur de 
l’ANAGEISC.
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